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                    Il y a des livres qui tombent à pic, d’autres qui tombent du
                        ciel. Celui que vous tenez entre les mains appartient à la seconde
                        catégorie.

                    Lorsque nous avons évoqué, à la fin de l’année 2022, l’idée de
                        publier un livre signé Patricia Millis, nous nous sentions enthousiastes,
                        confiants. Comment ne pas l’être ? Patricia est une personnalité lumineuse,
                        bien connue du grand public francophone belge, une femme à la voix douce
                        mais à l’impact immense, qui a su faire de l’astrologie un langage, non pas
                        de prédiction, mais de compréhension, de bienveillance, d’ouverture à soi.

                    Mais la vie, parfois, nous fait emprunter des chemins cabossés.

                    Au moment où ce projet aurait dû prendre son envol, notre
                        maison d’édition, qui s’appelait alors simplement « Kennes », du nom de
                        notre famille, traversait la plus violente des tempêtes. Les séquelles du
                        Covid étaient profondes, sur le plan humain – trois de nos parents ont été
                        frappés de plein fouet, dont deux ont été emportés et un troisième
                        sévèrement diminué – comme sur le plan économique : les confinements
                        successifs ont mis notre entreprise à genoux. Nous avions cru bien faire en
                        ouvrant notre capital à un groupe français, pensant reprendre un peu de
                        souffle. Hélas, cela n’a été qu’une illusion. Quelques mois plus tard, ce
                        groupe se retirait, nous laissant au bord du gouffre, seuls avec nos dettes,
                            nos doutes et la peur de tout perdre : notre entreprise, nos auteurs,
                        notre nom.

                    Pendant toute l’année 2023, les articles de presse annonçant
                        notre chute se sont enchaînés. Nous avions l’impression de couler. Nous
                        avons lutté, chaque jour, sans relâche, avec pour seul carburant une forme
                        de foi instinctive. Pas même l’espoir : simplement l’envie de faire honneur
                        à nos engagements, de tenir notre promesse aux lecteurs et aux auteurs. De
                        rester debout, quoi qu’il en coûte.

                    Et puis il y a eu Patricia.

                    Au milieu du chaos, je me suis résolu, la mort dans l’âme, à
                        lui annoncer que nous ne pourrions pas publier son livre. Que les conditions
                        ne s’y prêtaient pas. Que, peut-être, un autre éditeur… Elle aurait eu
                        toutes les raisons d’aller voir ailleurs. Elle ne l’a pas fait. Elle a
                        souri. Et elle m’a répondu, avec cette tranquille assurance qu’on lui
                        connaît : « Ce n’est pas grave. Je sais que vous allez vous relever. C’est
                        écrit. Je vous attends. » Elle y croyait, plus fort que nous.

                    Et elle est tout cela, Patricia Millis : une intuition ancrée,
                        enracinée dans la bienveillance. Une sagesse qui ne se revendique pas, mais
                        qui se vit, au quotidien. Ce qu’elle offre dans ce livre, ce ne sont pas des
                        recettes toutes faites ni des vérités absolues. Ce sont des outils qu’elle a
                        testés, des réflexions qu’elle a mûries, des convictions nées de son propre
                        parcours. Il y est question de pensée positive, de loi de l’attraction, de
                        vibrations intérieures – mais plus encore, il y est question d’alignement, de clarté, de foi active. De cette capacité que nous avons,
                        chacun à notre manière, de redevenir capitaine de notre navire, même en
                        pleine tempête. Je peux en témoigner.

                    Le 15 décembre 2023, après avoir décidé, en dernier recours, de
                        faire une proposition de rachat de notre entreprise au tribunal, nous en
                        avons obtenu l’autorisation. Avec Sophie, mon épouse, nous avons franchi ce
                        pas seuls, sans filet, sans garanties. C’était un saut dans le vide. Mais
                        c’était aussi un acte d’amour. Pour ce métier, pour les livres, pour cette
                        aventure que nous avions bâtie à la sueur de nos fronts, par passion. Cette
                        maison d’édition que nous avons ainsi pu sauver, nous l’avons rebaptisée
                        « Kennes Les 3 AS », en clin d’œil affectueux à nos trois fils, Arnaud,
                        Arthur et Alexandre. Ils sont, bien au-delà des livres, notre plus belle
                        œuvre commune.

                    Et puis, quelques semaines plus tard, le miracle s’est produit.
                            Les Morts ont la parole et Entretien avec un cadavre, les
                        titres du médecin légiste Philippe Boxho – déjà présents dans notre
                        catalogue –, ont explosé en France. En moins d’un an, un million
                        d’exemplaires ont été vendus. Un phénomène. Une tornade. Et avec elle, un
                        renouveau. D’autres titres ont suivi, les projets se sont remis à vivre, nos
                        auteurs à rayonner. Nos deux fils aînés ont choisi de nous rejoindre dans
                        cette aventure familiale, portés par l’élan retrouvé. Comment ne pas se
                        dire, avec un sourire en coin, que le simple fait d’avoir adopté ce nouveau
                        nom – Les 3 AS – a peut-être, d’une manière ou d’une autre, attiré cette
                        réalité à nous ? Comme si, sans le savoir, nous avions
                        lancé un appel à l’univers, une intention dont nous n’avions pas encore
                        conscience, mais que la vie s’est chargée d’exaucer.

                    Et Patricia, fidèle à sa promesse, était là. Prête, juste au
                        bon moment. Comme elle l’avait dit. Avec confiance. Elle a accepté, aussi –
                        et je l’en remercie –, d’aller un peu à contre-courant de sa nature pudique.
                        À ma demande, elle a ajouté une partie plus personnelle, plus biographique,
                        car je tenais à ce que le lecteur découvre la femme derrière la méthode.
                        Qu’il comprenne que ce qu’elle transmet, elle l’a toujours mis en pratique,
                        que sa vie entière est la preuve que la pensée positive, appliquée avec
                        constance, peut devenir un véritable moteur d’accomplissement. Ce n’était
                        pas facile pour elle. Elle l’a fait, et c’est un cadeau de plus.

                    Ce livre n’est donc pas qu’un recueil de pensées. C’est un
                        talisman. Il vibre d’authenticité, de simplicité, d’humanité. Il ne vous dit
                        pas quoi faire, il vous montre comment être. Et c’est peut-être la plus
                        belle des transmissions.

                    Merci, Patricia, pour ce cadeau. Merci d’avoir cru en nous
                        quand plus personne ne le faisait. Merci de nous avoir rappelé que, même
                        quand la nuit est noire, il reste toujours, quelque part, une étoile à
                        suivre.

                    Croyez-moi. Croyez-la. Et surtout… croyez en votre bonne
                        étoile.

                      


                    
                        Dimitri Kennes
                    

                    
                        Éditeur, fondateur des éditions Kennes Les 3 AS
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                        Mon parcours
                    

                    J’aimerais commencer par partager avec vous mon parcours de
                        vie, vous expliquer ce qui m’a amenée à écrire ce livre. Qui suis-je,
                        comment ai-je grandi et comment suis-je arrivée dans ce monde de
                        l’astrologie, de la pensée positive et des médias ?

                    Tout a commencé un 3 janvier 19… oups, j’ai oublié l’année
                        précise. Vous ne le savez pas, mais je suis intemporelle ! Capricorne
                        ascendant Lion, le signe du travail et de l’ambition professionnelle, avec
                        le Soleil en maison VI : il faut se démarquer, sortir du lot, et c’est
                        là-dessus que j’ai travaillé toute ma vie. Dans la tradition, on dit que les
                        Capricornes sont de vieux jeunes et de jeunes vieux : effectivement, ils
                        sont très vite matures, vous le constaterez à la lecture de ces pages.
                        Ascendant Lion, signe de feu, lié aux plaisirs, aux jeux et à l’amour. Grâce
                        à lui, je suis sortie de l’ombre, j’ai utilisé mon côté solaire, car le
                        Capricorne est plutôt terne, même s’il est bien ancré quand même. Une
                        joyeuse combinaison qui a fait de moi la femme que je suis, épanouie,
                        curieuse, avide de connaissances. Avec Mercure en Sagittaire, l’envie
                        d’apprendre est constante : ce côté optimiste du signe et son ouverture à la
                        spiritualité, à la philosophie, à la religion et aux découvertes en général
                        sont une réelle richesse. Ma foi est inébranlable, je suis combative, rien
                        ne m’arrête, Mars en Taureau m’apporte détermination et ténacité. Avec
                        Jupiter en Scorpion, je peux renaître de mes cendres, on dit que cette
                        configuration protège des ondes maléfiques, et mon parcours me l’a montré.
                        Voici, cher lecteur, chère lectrice, quelques éléments de ma vie qui ont été
                        d’une importance particulière.

                    Depuis toujours, je suis passionnée par le paranormal. Petite
                        déjà, je me posais cette question : est-ce que j’existe ? C’est fort pour
                        une enfant, me direz-vous, et en effet, une part de mon esprit était à la
                        fois sceptique et curieux. Que suis-je venue faire sur cette planète ?

                    Enfant unique, j’ai vécu une jeunesse heureuse, malgré le fait
                        que, très vite, j’ai dû me débrouiller seule. Ma mère, Verseau, prônait la
                        liberté et l’indépendance, était légèrement extravagante et aimait la vie,
                        la musique, la danse. Elle m’encourageait à participer à ses petits moments
                        de folie où on faisait la fête au son du transistor à piles de la cuisine.
                        Elle était très ouverte aux nouvelles technologies : dommage qu’elle n’ait
                        pas vécu assez longtemps, elle aurait adoré les possibilités d’aujourd’hui.
                        Passionnée par les arts divinatoires, elle me racontait que sa maman, qui
                        devait être ma marraine mais est malheureusement décédée alors que je
                        n’avais que quelques mois, s’intéressait à l’astrologie, aux cartes et à la
                        divination. En effet, à l’époque, à Bruxelles, elles allaient toutes les
                        deux consulter des voyants, mais aussi des magnétiseurs et des guérisseurs
                        qui se produisaient dans des établissements de la place Sainte-Catherine et
                        aux alentours de l’avenue Louise. Les gens se déplaçaient pour voir ce
                        spectacle public organisé dans des salles à l’arrière des cafés, lors
                        desquels de bons conseils étaient prodigués et des messages de l’au-delà
                        transmis aux participants.

                    Il faut savoir que ma mère a perdu un fils à la naissance. J’ai
                        donc eu un frère que je n’ai malheureusement pas connu. Être enfant unique,
                        ce n’est pas terrible ! Il est né à la même époque que mon mari, environ
                        sept ans avant ma naissance. Coïncidence ou synchronicité ? L’avenir me
                        l’apprendrait ! Chacun allait à ces séances avec une photo ou un objet ayant
                        appartenu à un être disparu, et ma mère s’y rendait certainement dans
                        l’espoir de recevoir un message de son enfant parti trop tôt, mais ce
                        sujet-là, nous ne l’avons jamais abordé. Elle a gardé son chagrin et ses
                        souvenirs enfouis dans son cœur de maman.

                    La voyance et la médiumnité étaient très populaires à l’époque.
                        À l’heure actuelle, les salons sont organisés dans de belles salles, mais le
                        principe est resté le même. Alors que j’étais à l’école primaire, à
                        Forest, en Région bruxelloise, une journée déguisée a été organisée. Ma mère
                        m’a trouvé le déguisement parfait : celui d’une gitane. Elle m’a habillée
                        avec un vieux jupon noir bouffant à dentelle, je m’en servais déjà pour
                        jouer avec mes copines, un foulard espagnol qu’elle a troué au centre pour
                        que j’y passe la tête, deux pressions sur le côté, voilà la blouse parfaite,
                        un bandeau sur la tête, de grands anneaux en guise de boucles d’oreille, des
                        cartes à jouer en main. Plutôt prémonitoire, me direz-vous !

                    Mon père était Bélier, adorable mais très anxieux, et des maux
                        de tête répétitifs l’encourageaient à prendre des aspirines préventivement
                        plusieurs fois par jour, ce qui est très dangereux pour la santé. Il en
                        ferait les frais plus tard. Notre vie a été marquée par de nombreux
                        déménagements, avec des ambiances de vie différentes, mais aussi par les
                        soucis de santé de mes parents : ils étaient grands fumeurs, et quand on
                        tapissait ou repeignait les murs, on y voyait les empreintes des cadres bien
                        marquées à cause de la fumée.

                    Les années ont passé, mon père a connu des difficultés
                        professionnelles et a pris la décision de monter sa propre entreprise dans
                        le domaine du dépannage électroménager. C’est un peu la force des choses qui
                        l’a poussé à prendre cette décision, et c’est son côté Bélier et fonceur qui
                        l’a probablement aidé à franchir le cap.

                    De mon côté, alors que j’étais adolescente, je me sentais
                        constamment perturbée par les problèmes de santé de mes parents. Les
                        médecins, les ambulances défilaient, ainsi que les passages à l’hôpital
                        pour de gros problèmes cardiaques. Je restais positive, forte, je les
                        soutenais à ma manière. Premiers pas dans la pensée positive ? On n’en
                        parlait pas à l’époque, mais j’étais mentalement très forte.

                    Mon père vivait des moments difficiles, mais son but était de
                        maintenir l’entreprise à flot et l’emploi des ouvriers, d’où son idée de
                        m’encourager à suivre des cours de comptabilité et de secrétariat afin que
                        je puisse l’aider. Ce n’était pas vraiment mon choix, mais c’est ce que j’ai
                        fait. J’ai donc bifurqué en technique. J’ai aussi suivi des cours du soir
                        dans une école privée à Bruxelles afin d’obtenir le diplôme qui me
                        permettrait de le seconder avec de bonnes connaissances en gestion.

                    Ma passion, c’est la natation et grâce à une amie qui habitait
                        le même quartier que moi, je me suis inscrite au Ceria, à Anderlecht. On y
                        allait trois fois par semaine pour une heure d’entraînement de gymnastique
                        intensive et une heure de natation. La piscine était réservée aux membres du
                        club. On faisait des longueurs afin de travailler notre style ; pour ma
                        part, c’était la brasse coulée. On travaillait aussi l’endurance, parfait
                        pour une Capricorne ; Saturne, ma planète, était la bienvenue et me
                        permettait de tenir bon : c’était d’office quarante longueurs dans un bassin
                        de 25 mètres de long, donc un kilomètre à chaque entraînement, plus la
                        maîtrise des plongeons, les performances chronométrées… J’ai participé à
                        quelques compétitions et j’ai quand même décroché la médaille du
                        100 mètres brasse coulée à Huizingen. Mon nom était dans le journal. Ce
                        titre m’a donné la pêche et encore plus l’envie de me battre, de façon
                        générale.

                    J’ai rencontré mon mari via la société de mon père. Celui-ci
                        avait engagé ce beau jeune homme, et j’ai craqué. Notre rencontre a abouti
                        sur une relation amoureuse à la suite d’un voyage en Espagne. J’avais 15
                        ans, mon père avait réservé des vacances mais, n’ayant pas la force de
                        conduire, il a proposé à Gabriel de venir avec nous et de prendre le volant,
                        puisqu’il devait rejoindre un ami sur place. Gabriel ne l’a pas retrouvé et
                        a passé le reste des vacances avec nous. Mes parents nous envoyaient à la
                        plage, et il n’en a pas fallu plus pour que je succombe à son charme. Et
                        comme mes parents l’aimaient bien, au fond d’eux-mêmes, ils espéraient que
                        notre union aboutisse, comme ils nous l’ont confié plus tard. Nous étions le
                        couple parfait pour reprendre l’entreprise que mon père avait créée, ce qui,
                        vu leurs problèmes de santé, les arrangeait bien.

                    Gabriel pratiquait les arts martiaux à l’époque, moi la
                        natation, on était donc assez complices. Le courant est bien passé entre
                        nous et nous sommes toujours ensemble à l’heure où j’écris ces lignes. Trois
                        ans après notre rencontre, nous nous sommes mariés, j’avais 18 ans et demi.
                        Nous avons deux beaux enfants, Patrick, né deux ans après notre mariage, et
                        Joëlle, née encore deux ans plus tard. Mon mari et moi continuions à
                        travailler auprès de mon père, qui faisait des va-et-vient réguliers avec l’hôpital : il avait donc des problèmes cardiaques, faisait
                        des thromboses à répétition, mais l’entreprise devait poursuivre son
                        activité. Nous avons plusieurs fois été appelés d’urgence alors que nous
                        étions en vacances parce que mon père n’allait pas bien. Nos enfants étaient
                        bousculés dans cette ambiance chaotique : nous étions constamment sur le
                        qui-vive.

                    Les années ont passé, et ma mère, de son côté, continuait à
                        s’intéresser à tout ce qui était paranormal. Dans les années 1990, elle
                        était une grande fan de Didier Derlich, qui passait tous les après-midi à la
                        radio. Elle m’appelait via l’interphone de la société pour que j’écoute les
                        révélations surprenantes du voyant. Je l’ai adoré, j’ai acheté son livre que
                        j’ai lu en quelques heures.

                    Quand ma mère me présentait à des amis ou à des personnes
                        qu’elle côtoyait, elle leur disait : « Regardez, elle a les yeux ! » Je ne
                        comprenais pas, à l’époque : j’avais de grands yeux, certes, et
                        effectivement un regard perçant et profond, mais quoi d’autre ? Elle avait
                        bien senti que je ne serais pas comme tout le monde et que mon parcours
                        serait atypique.

                    Vers 1989, j’ai découvert une petite annonce dans le journal
                        qui proposait des cours d’astrologie. Il faut dire qu’avant cela, je m’étais
                        déjà passionnée pour la géomancie, un art divinatoire très ancien ne
                        nécessitant aucun matériel, juste une feuille de papier et un stylo, comme
                        le précisait la quatrième de couverture d’un livre sur le sujet que j’avais
                        acheté par hasard en faisant des courses en papeterie pour l’entreprise.
                            En réalité, je cherchais à cette occasion un livre de cuisine, puisque,
                        jeune mariée, je n’étais pas encore très adroite en la matière. Mais je suis
                        tombée sur le rayon consacré à l’ésotérisme et y ai découvert ce merveilleux
                        livre. Je l’ai toujours : il est en piteux état, toutes les pages se sont
                        détachées tellement je l’ai consulté, lu et relu. Il est arrivé dans mes
                        mains comme un trésor. Géomancie et astrologie se complètent : la géomancie
                        est l’énergie de la terre ou la science du sable et l’astrologie, la science
                        des astres. Petite anecdote au passage : l’entreprise grandissant et les
                        locaux devenant étroits, nous avons un jour décidé de louer le
                        rez-de-chaussée mitoyen à l’entreprise et d’en percer le mur afin d’y
                        ménager une porte. Dès ce jour-là, plus rien n’a été ! La couleur de la
                        peinture choisie virait sur les murs, les voisins du dessus étaient
                        étranges, il ne leur arrivait que des tuiles, il y avait d’ailleurs un
                        ballet de déménagements, on commençait à se poser des questions. Ce
                        rez-de-chaussée nous servait de bureau, mais aussi de rangement pour des
                        pièces détachées : on y entendait des bruits dans les armoires, comme si
                        tout tombait. En ouvrant l’armoire, on ne pouvait cependant que constater
                        que rien n’avait bougé. Le crucifix que mes parents avaient installé là ne
                        cessait de tomber ; des messages étranges étaient laissés sur le répondeur
                        du téléphone : un certain « bureau-cœur », ou peut-être « bourreau des
                        cœurs », nous saluait bien bas et faisait référence au crucifix. Qu’est-ce
                        que tout cela venait donc faire dans une société qui réparait de l’électroménager ? J’ai alors pris rendez-vous avec une voyante, Madame
                        Ma, qui m’a gentiment reçue. Elle était très douée et dès mon entrée dans
                        son bureau, elle a capté les mauvaises énergies qui m’accompagnaient. Elle
                        m’a préparé du sel, des clous de girofle à planter dans la pelouse d’une
                        manière bien précise, quelques prières à dire. Après cela, tout s’est
                        calmé : nous avions vaincu les mauvaises ondes !

                    Les astres, le cosmos, tout cela m’intrigue beaucoup, et je
                        sentais que je devais en savoir plus. J’ai donc décidé de m’inscrire à des
                        cours à Bruxelles et j’y suis restée durant trois ans avant d’en sortir avec
                        un joli diplôme me permettant d’exercer l’astrologie. Mon père m’a
                        encouragée à suivre ces cours ; il m’a d’ailleurs confié que durant sa
                        jeunesse, il avait lu aussi été intéressé par la parapsychologie, sans
                        vraiment approfondir le sujet. Cela lui faisait plaisir de voir que je
                        prenais le relais, en quelque sorte.

                    Dans l’entreprise de mon père, je faisais office de
                        secrétaire-comptable, c’est moi qui répondais au téléphone, j’organisais les
                        plannings des ouvriers, je prenais les rendez-vous et, à l’époque déjà, on
                        me disait que j’avais une voix d’hôtesse de l’air, mais aussi beaucoup de
                        patience et de gentillesse. Effectivement, j’ai toujours pris le temps de
                        répondre aux gens et de les conseiller. Je parvenais même à les faire
                        attendre la venue du technicien quelques jours de plus en leur disant :
                        « J’ai une bonne nouvelle pour vous, le technicien peut déjà venir le… », et
                        là, parfois, j’annonçais une date une semaine plus tard, qu’ils
                        acceptaient en me remerciant, alors que quand mon père annonçait un tel
                        délai, il se faisait rembarrer. Comme quoi, l’approche, la manière de
                        s’exprimer peut tout changer ! La positive attitude est innée chez
                        moi, j’ai toujours vu le verre à moitié plein et cela m’a beaucoup servi ;
                        cela m’a également renforcée émotionnellement.

                    J’ai alors fait mes premiers pas en astrologie. Au début, je
                        réalisais les thèmes de mes amis, mais aussi des représentants de commerce
                        venus visiter la société, ceux que je connaissais un peu : ils m’ont servi
                        de cobayes, il fallait bien commencer quelque part ! Gratuitement, bien
                        entendu, car au début, je n’étais pas sûre de moi, il me fallait un retour,
                        une mise à l’épreuve. J’étais très « cartésienne » à l’époque, je devais
                        voir pour croire. Déjà durant mes cours, mes profs me suggéraient de
                        m’intéresser davantage à la spiritualité. J’ai toujours cru en une force
                        supérieure, une énergie bienveillante, et finalement, quand j’analyse ce
                        début de mon parcours, je vois que j’ai toujours été très positive dans mon
                        approche, j’ai toujours cru en mon pouvoir personnel et en ma force
                        intérieure : même pas peur ! Et même dans les moments difficiles, où
                        l’ambulance venait pour mon père, j’ai su garder mon sang-froid, tout
                        organiser, calmer ma mère très inquiète, et tout cela, avec mes deux enfants
                        encore petits. Gérer des enfants en bas âge, une entreprise, des parents
                        malades : il fallait être fort pour rester debout, mais pour moi, c’était
                        naturel.

                    Ma dernière année de cours d’astrologie, en 1991,
                        a été marquée par des moments particulièrement douloureux. C’était en
                        février, on avait des cours à rattraper, on a accéléré la cadence. Un lundi,
                        mon père ne se sentait pas bien, il était affaibli, avait mal au dos, les
                        symptômes étaient plus inquiétants encore qu’à l’habitude. Quelques heures
                        plus tard, il était à l’hôpital, une fois de plus.

                    — Monsieur, a dit le médecin en entrant comme un cow-boy dans
                        sa chambre d’hôpital entouré de ses stagiaires, vous faites une rupture
                        d’anévrisme au niveau de l’aorte, il faut vous opérer d’urgence. Nous allons
                        placer une prothèse pour remplacer l’artère défaillante. Profitez de votre
                        repas du soir, c’est peut-être le dernier, a-t-il dit d’un air hautain,
                        croyant peut-être être drôle.

                    Je me suis effondrée. J’ai réconforté mon père comme je pouvais
                        et l’ai entouré de beaucoup d’amour. La semaine suivante, au cours
                        d’astrologie, j’ai annoncé ceci à mes camarades :

                    — Si je suis ici aujourd’hui, c’est en mémoire de mon père. Il
                        est décédé hier. Il m’a énormément encouragée à suivre ce cours, je sais
                        donc qu’il aurait approuvé ma présence aujourd’hui. Je dois continuer à
                        apprendre, ne pas m’arrêter quoi qu’il advienne, pour en faire quelque chose
                        de merveilleux. Mon père a été opéré du cœur, mais son corps était dans un
                        état de grande faiblesse. Après quelques jours passés aux soins intensifs,
                        ses reins se sont bloqués, il est tombé dans le coma et ne s’est plus jamais
                        réveillé.

                    J’aime autant vous dire que les autres élèves
                        étaient choqués, mais m’ont encouragée et réconfortée. J’ai dû surmonter mon
                        deuil, continuer à travailler, m’occuper des enfants et de mes deux chiens,
                        un zinneke, Gipsy, et un berger allemand, Prince. Celui-ci portait bien son
                        nom : il était très imposant, mais aussi très gentil. Nous l’avions
                        recueilli à l’âge d’un an. Nous lui avons offert onze belles années avant
                        qu’il s’éteigne, une veille de Noël. Notre chagrin a été si grand que nous
                        avons renoncé à prendre un autre animal. Gipsy s’était éteinte deux ans
                        avant lui ; elle aussi, nous l’avions adoptée, elle était toute petite, une
                        vraie petite rosse, un sacré caractère. Elle n’hésitait pas à se cacher
                        entre les pattes de Prince quand elle faisait une bêtise, histoire de nous
                        narguer. Ils s’entendaient bien, ces deux-là, on en parle encore souvent.

                    Un an plus tard, en 1992, ma mère est partie à son tour, de
                        chagrin, mais aussi d’un gros problème pulmonaire. Elle souffrait de
                        bronchites chroniques puis d’emphysème, elle devait être accompagnée d’un
                        respirateur : sur la fin, elle avait constamment besoin d’oxygène, et sa
                        joie de vivre s’était éteinte après le décès de mon père. Un mois avant, mon
                        beau-père était parti d’un cancer du poumon. Trois décès en un an, c’est
                        dur, c’est très lourd émotionnellement.

                    De mon côté, la vie continuait : avec mon mari, on a vidé
                        l’appartement dans lequel mes parents vivaient, on a vendu les objets, les
                        meubles. J’ai gardé quelques souvenirs, des centaines de photos, quelques
                        meubles. Après le décès de ma mère, nous avons installé la
                        société à Louvain-la-Neuve pendant quelques années, puis nous avons acheté
                        un bâtiment à Basse-Wavre où nous avons poursuivi nos activités. La famille
                        vivait pour sa part dans le Brabant wallon, où nous avions acheté un terrain
                        avant notre mariage et fait construire la maison que nous habitons toujours.
                        Installer l’entreprise près de chez nous rendrait tout plus facile, d’autant
                        plus que notre fils Patrick entrait en secondaires. « Toujours écouter sa
                        petite voix intérieure : elle nous guide toujours vers les bonnes
                        décisions. »

                    Mon parcours radiophonique a bientôt commencé. J’ai été appelée
                        par une radio locale, Must FM, à Perwez, qui avait trouvé mon nom et mon
                        numéro de téléphone dans les pages jaunes. J’ai ainsi fait mes premiers
                        horoscopes en radio, sans expérience, mais grâce à mon ascendant Lion qui
                        dégage un petit côté théâtral, je m’en suis bien sortie. Je répondais aux
                        questions des auditeurs, mais comme l’antenne couvrait une très petite zone,
                        c’étaient souvent les mêmes personnes qui appelaient, souvent les mêmes
                        questions auxquelles j’avais déjà répondu, maintes et maintes fois. J’y suis
                        restée de 1994 à 1999, pendant cinq belles années ! Durant celles-ci, j’ai
                        eu l’occasion de côtoyer d’autres radios locales, qui faisaient appel à mes
                        services pour des horoscopes ou de petites émissions sur l’astrologie. Des
                        années chargées, mais très agréables, où j’ai rencontré beaucoup
                        d’animateurs, des personnes charmantes, des lieux accueillants, et j’en ai
                        tiré une expérience formidable, merci l’univers !

                    Et puis j’ai fait un parcours dans les journaux
                        locaux de la région pour le groupe Vlan de 1993 à 2000. Il y avait plusieurs
                        éditions, cela a duré quelques années, puis certaines éditions ont disparu
                        de la circulation. C’est dans ces journaux que je passais de petites
                        annonces pour me faire connaître et attirer des clients pour mes
                        consultations. J’avais compris qu’aider les gens était le bon parti, et je
                        rédigeais mes annonces dans ce sens. « Besoin d’une aide ou d’un soutien ?
                        Je peux vous aider à voir clair dans les méandres de votre vie… » Des
                        tournures dans ce genre, et ça a marché.

                    Et puis un jour, le téléphone a sonné :

                    — Allo, c’est Maurice – mon professeur d’astrologie, qui
                        portait le même prénom que mon papa, coïncidence ou pas ? – est-ce que tu
                        pourrais me dépanner ?

                    — Oui, de quoi s’agit-il ?

                    — Nous avons vingt-quatre élèves inscrits et je suis seul pour
                        assurer le cours. Pourrais-tu venir m’aider de temps en temps ?

                    — Je n’ai jamais fait cela, je ne sais pas enseigner !

                    — Mais si, tu prendras un groupe pour expliquer les calculs
                        astrologiques et moi je prendrai l’autre moitié, ainsi, cela me soulagera,
                        car je me vois mal expliquer tout ça à autant d’élèves en même temps,
                        d’autant plus qu’il faut les corriger au fur et à mesure.

                    Sachez qu’à cette époque-là, les ordinateurs n’étaient pas
                        encore à notre portée, on faisait tout à la main, il nous fallait trois
                        livres. Les éphémérides, les tables des maisons et un livre qui rectifie
                        l’heure dans le monde. Comme les éphémérides sont
                        calculées pour minuit GMT (Greenwich Meridian Time), si la personne
                        est née à 15 h, il faut calculer le « pas », c’est-à-dire l’intervalle entre
                        minuit et 15 h, en changeant les degrés en minutes, et passer par la table
                        des logarithmes pour les calculer : tout un programme, sachant qu’à la
                        moindre erreur, on peut tout recommencer. À l’heure actuelle, ces calculs se
                        font automatiquement grâce à des programmes performants qui, une fois les
                        données (date, heure et lieu de naissance) de la personne entrées dans le
                        logiciel, font apparaître la carte en quelques secondes. À l’époque, il
                        fallait non seulement la calculer, mais ensuite la tracer à la main. C’est
                        pourquoi de nombreux élèves se décourageaient rapidement.

                    Dans le groupe qui m’était attribué, j’ai fait de belles
                        rencontres, et notamment une personne qui travaillait chez RTL, Marie, la
                        secrétaire particulière de l’un des directeurs. Elle a ensuite occupé de
                        nombreux postes et a notamment travaillé à la réalisation d’émissions. Grâce
                        à elle, j’ai été invitée plusieurs fois par une émission de télévision avec
                        Sophie Hecquet, la productrice de l’émission « Comme chez vous ». Je
                        répondais aux questions des téléspectateurs en utilisant la géomancie, un
                        art divinatoire que j’avais appris de manière autodidacte quelques années
                        auparavant. Je me servais aussi de l’astrologie pour dresser le profil des
                        téléspectateurs qui téléphonaient pour participer à l’émission. J’étais très
                        impressionnée d’entrer dans ce monde de la télé-vision que je ne
                        connaissais pas du tout, et les premiers pas ont été difficiles.
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Et si I'on prenait le temps de se recentrer, de mieux se comprendre,
d’écouter ce que I'on est vraiment ?

Dans ce livre de développement personnel, Patricia Millis propose une
approche accessible, humaine et inspirée pour reprendre confiance en
soi. Loin des injonctions ou des recettes toutes faites, elle invite a explo-
rer son propre rythme, ses émotions, ses ressources intérieures.
L’astrologie, ici, agit comme une boussole symbolique: un fil conduc-
teur pour décrypter certains schémas, poser des mots sur des ressentis,
et ouvrir des pistes de réflexion. Sans jargon, sans dogme, simplement
comme un levier parmi d’autres pour retrouver du sens.

A travers des pages riches en outils pratiques, mais aussi en confidences
assumees, ce livre ouvre un espace de respiration, de reconnexion et
d’ancrage. Un compagnon de route, chaleureux et €clairant, pour celles
et ceux qui veulent croire un peu plus en leur bonne étoile.

*

Figure bien connue des médias belges (Radio Contact, Bel RTL, Ciné Télé
Revue...), Patricia Millis se livre ici comme jamais. Connue pour sa capa-
cité a vulgariser l'astrologie avec clarté et chaleur, elle dévoile aussi une
facette plus intime, plus incarnée. Son message : on ne nait pas confiant,
mais on peut apprendre a le devenir — et les étoiles peuvent y aider.
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